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Week-end EELG Versoix du 12-14.05.2023 – L’écoute de Dieu 

L’écoute de Dieu, pourquoi et comment ? (Samedi 13.05. / 10h) 

Introduction 

C’est un plaisir d’aborder ce sujet avec vous car il me paraît crucial pour notre vie de chrétien. 

Ce sujet peut paraître banal voir ringarde, mais je suis convaincu qu’on a toutes et tous à croître 
dans ce domaine et que c’est dans la mesure où on est exercé à entendre et à l’écouter 
personnellement qu’on pourra mener une vie équilibrée et épanouie, tenant bon quand il y a 
des tempêtes, et avançant joyeusement dans la bonne direction quand la mer est calme. 

Le message sera focalisé sur l’écoute personnelle pour soi (et non pour les autres). Écouter Dieu 
pour transmettre une parole de lui aux autres comporte plusieurs similitudes sur la manière 
d’écouter mais aussi quelques spécificités quant à la responsabilité aussi bien de celui qui parle 
que de celui qui écoute. Plus on est exercé à entendre la voix de Dieu qui nous parle 
personnellement, plus on sera aussi à l’aise pour communiquer aux autres des paroles que Dieu 
nous met à cœur de partager. 

Programme : 

 Samedi matin 10h : partie théorique en 3 parties, avec partages autour des tables après 
chaque partie 

 Samedi après-midi à 17h : ateliers en « trios d’écoute » 

 Dimanche matin : message d’envoi (et maintenant ?) suivi d’une dernière mise en 
pratique de l’écoute de Dieu tous ensemble sous forme d’une lectio divina 

Ressource principale de l’enseignement : livre « Entendre la voix de Dieu » de Dallas Willard 

Petit sondage : 

 Pensez-vous que Dieu parle aux hommes ? 

 Savez-vous précisément comment faire pour entendre Dieu ? 

 Si non, pouvez-vous mentionner quelques raisons qui rendent l’écoute de Dieu difficile ? 

Le résultat de ce sondage montre un paradoxe : 

 D'un côté nous savons que l'idée d'un Dieu qui nous guide personnellement en nous 
parlant - bien loin de la notion de fatalité aveugle et inexorable - est largement acceptée 
et étayée par de multiples témoignages. 

 D'un autre côté, nous constatons aussi qu'une incertitude omniprésente et souvent 
douloureuse entoure la question de savoir comment écouter Dieu aujourd'hui et quelle 
place cela doit prendre dans l'Église et la vie chrétienne. 

Nous avons trois problèmes à résoudre (avec des pistes de réponses que je vous donnerai ce 
matin) : 

1. Les messages de Dieu nous arrivent sous des formes diverses 
2. Il se peut que nous cherchions à entendre Dieu avec de mauvaises motivations ; de 

nombreuses personnes ne cherchent à entendre la voix de Dieu dans le but unique de se 
sentir en sécurité, apaisées ou justifiées, notamment par rapport à notre futur. Dans la 
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même veine que ceux qui veulent entendre Dieu dans le seul but de connaître l'avenir, 
certaines personnes souhaitent recevoir de Dieu des instructions précises afin de ne pas 
avoir à être responsables de leurs actions. Cependant, responsabilité et initiative sont au 
cœur de notre relation avec Dieu. 

3. Se méprendre sur la nature de notre Père et de ses desseins à notre égard crée un 
obstacle insurmontable qui vient obstruer notre faculté à comprendre les messages de 
Dieu. De là découlent d'autres idées fausses au sujet de l'Église, et en particulier au sujet 
de l'autorité dans le royaume de Dieu. 

Partie 1 : Pourquoi écouter Dieu ? 

Nous sommes des êtres relationnels 

Dieu nous a créé comme des êtres relationnels, ce qui signifie que la communication avec Lui va 
dans les deux sens (lui parler, l’écouter) et que c’est une relation personnelle et intime, comme 
celle qu’on a avec un ami : 

L'Eternel parlait avec Moïse face à face, comme un homme parle à son ami. (Exode 33.11) 

Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. (Jean 15.14 dans la parabole du cep 
et des sarments) 

Avant d’être des personnes en chair et en os déchues, donc coupées de Dieu, nous sommes des 
êtres spirituels éternels créés par Dieu. Comme Dieu est relationnel à travers la communauté de 
la Trinité, il veut que nous entrions dans une relation intime avec lui, afin de nous transformer à 
Son image, l’image du Père qui nous est révélée en Jésus grâce à l’action du St.-Esprit en nous. 

Nous souhaitons faire Sa volonté 

C’est une des prières que l’on fait souvent : « Montre-moi, montre-nous ta volonté ». C’est juste 
de le faire, mais nous ne pouvons réellement faire la volonté de Dieu que dans la mesure où nous 
entendons ce qu’il nous demande de faire. Mais attention de ne pas limiter l’écoute de Dieu à 
cette facette, soit celle d’être guidé par Lui. Dieu veut bien plus, il veut être notre ami, qui nous 
écoute et à qui on peut parler de ses joies, de ses misères, de ses questions, etc. 

En étant des disciples, nous entrons dans le Royaume de Dieu dans toutes ses dimensions. Si 
nous sommes appelés à servir (humblement), à agir avec amour de manière créative, et à faire 
face aux difficultés / souffrances découlant de la vie dans un Royaume qui fonctionne autrement 
sur bien des points en comparaison des pouvoirs politiques terrestres, notre capacité d’écoute 
de Dieu est fondamentale. 

J’espère que ce week-end va nous aider chacune et chacun à grandir dans l’écoute de Dieu afin 
d’élargir et d’enrichir les échanges que nous avons avec Dieu. 

Quelques (4) principes généraux sur l’écoute de Dieu 

Principe n°1: Aimer Dieu de tout notre être 

L'amour est le socle le plus fondamentale "d'être avec", d’être en relation avec les autres, donc 
aussi d’être en relation avec Dieu. 

Nous pouvons considérer Dieu comme notre chef, notre patron, un rôle que Dieu accepte 
seulement quand il y est assigné par notre propre compréhension limitée. Ce genre de relation 
vaut mieux qu'aucune relation. Mais nous dévalorisons Dieu quand nous le réduisons au rôle de 
patron, d’un chef ou d'un autocrate cosmique, dont le plaisir principal en relation avec les êtres 



 4 

humains est de leur donner des ordres, se délectant de les voir s'exécuter promptement à son 
commandement et ne manquant pas de noter avec soin leurs moindres erreurs. 

Mais non, bien au contraire, nous sommes appelés à être les amis de Dieu (comme on l’a lu dans 
Jean 15.14) et ses compagnons d'œuvre ou ouvriers (1 Corinthiens.3.9), en restant toujours 
cohérents avec la révélation de Dieu en Christ. Seule notre communion avec Dieu crée un 
contexte adéquat à notre communication avec lui, donc aussi à notre écoute. 

Principe n°2: De simples humains peuvent parler à Dieu 

Notre humanité ne représente pas en elle-même un obstacle à ce que nous connaissions Dieu et 
interagissions avec lui comme des personnes (de la Bible, d'autres chrétiens) l'ont fait avant nous 
dans toute l’histoire de l’humanité. 

Si nous voulons entendre la voix de Dieu qui s'adresse à nous personnellement, nous devons par-
dessus tout observer comme il s'est adressé aux personnes décrites dans la Bible. Voilà pourquoi 
nous mettons toujours la Bible au centre de notre écoute. 

Quand nous cherchons à recevoir la parole que Dieu veut nous adresser, nous devons aussi 
rechercher et recevoir la grâce de l'humilité. Le manque d'humilité est source de problèmes. 
Voilà une belle citation de A.T. Pierson (George Mueller of Bristol) à ce sujet : 

L'humilité est une condition nécessaire pour que Dieu nous guide et pour qu'il nous enseigne. 
L'humilité exprime une préférence réelle pour la volonté de Dieu. Quand notre esprit a développé 
cette sainte habitude, l'être tout entier devient tellement ouvert que, sans signe ni élément 
extérieur, on reconnaît intérieurement la volonté de Dieu et on la choisit. Dieu dirige, non par 
signes visibles, mais en influençant le jugement. Se tenir dans sa présence, évaluant tous les 
aspects d'une question qui se pose, pesant avec sincérité le pour et le contre de telle ou telle 
action, se tenant prêt à voir de quel côté penche la balance - ceci est l'état d'esprit et de cœur de 
celui qui peut être guidé; et Dieu touche la balance et la fait pencher du côté qu'il désire. Mais 
nos propres mains doivent se garder de toucher la balance, autrement il serait vain de nous 
attendre à ce que Dieu intervienne en notre faveur. 

Dieu nous donnera volontiers de l'humilité : 

 si nous attendons avec confiance qu'il agisse et refusons de faire semblant d'être ce que 
nous savons que nous ne sommes pas 

 si nous ne présumons pas que nous avons de bonnes chances d'obtenir ce qui nous 
avantage et 

 si nous refusons de faire pression ou d'essayer de passer outre la volonté d'autres 
personnes. 

Principe n°3: Entendre Dieu ne fait pas de nous des personnes justes (qui avons raison) 

Le fait que Dieu nous parle ne prouve pas que nous soyons justes ou même que nous ayons 
raison. Ça ne prouve même pas que nous ayons compris correctement ce qu'il a dit. L'infaillibilité 
de celui qui parle et du message ne garantit pas que nous recevions ce dernier de manière 
infaillible. Là de nouveau, L'humilité est de mise. Avoir raison compte parmi les fardeaux les plus 
pesants que les êtres humains doivent porter, et peu nombreux sont ceux qui y parviennent avec 
grâce. "Seigneur, quand nous avons tort, permets-nous de changer, et quand nous avons raison, 
rends-nous faciles à supporter!", un slogan interpellant ! 

Principe n°4: Nous ne sommes jamais seuls 

En tant qu'êtres humains, nous n'avons tout simplement pas la capacité de pourvoir aux besoins 
les plus profonds des autres ou même d'être ultimement avec eux, peu importe combien nous 
les aimons. Seul Dieu est capable de pénétrer les fibres de l'être humain d'une telle manière que 
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ceux qui se trouvent ainsi enveloppés par sa présence d'amour ne seront jamais seuls (voir Rom. 
8.35, 37-39) 

La bénédiction parfaite et ultime, le bien le plus élevé de l'humanité, se trouve auprès de ceux 
qui, à l'imitation du Christ, vivent leur existence en communion avec la présence de Dieu. 
"Emmanuel, Dieu avec nous", voilà le message qui peut nous soutenir dans toutes nos peines et 
toutes nos joies. Notre contentement se trouve, non dans ce qu’on reçoit (dons, réponses, etc.), 
mais dans la présence de Celui qui donne généreusement. « Le but principal de la vie de l'homme 
est de glorifier Dieu et de trouver en lui son bonheur éternel » (tiré du petit catéchisme de 
Westminster, traduit par la FEPS). 

Nous sommes appelés à vivre en relation avec Dieu, et cette relation prend plusieurs 
dimensions : 

 Croire "aveuglément": c'est une "foi aveugle", une manière valable mais très minimale de 
reconnaître la présence de Dieu avec nous. 

 Ressentir la présence de Dieu: c'est l'étape suivante, une sorte de sensation, de sentiment 
ou d'impression, vague, mais souvent très forte, que Dieu est avec nous. Nos 
rassemblements pour louer Dieu renforcent cette sensation de la présence de Dieu. 

 Le Dieu qui agit: l'action de l'Esprit de Dieu se caractérise par la disproportion qui existe 
entre ses effets et nos propres forces humaines. Le résultat va bien au-delà de ce que 
peut accomplir une puissance humaine. Nous n'obtiendrons jamais de tels résultats seuls. 

 Vivre en conversation avec Dieu: en quoi la connaissance qui nous est communiquée par 
la Bible, dans toute sa richesse conceptuelle, serait-elle "révélation", si les trois premières 
formes décrites précédemment décrivaient la totalité de l'interaction entre les hommes 
et Dieu? Si Dieu est une personne, pourquoi ne parlerait-elle pas aussi avec nous? 

Nous sommes aussi appelés à être guidés par Dieu. On peut guider de manière mécanique ou 
programmée (nous dirigeons les choses dans la mesure où, consciemment, nous les faisons aller 
dans la direction de notre choix). Mais on peut aussi guider de manière personnelle, en tenant 
compte des personnes, qui ont leur propre intelligence, leur permettant d'examiner les choses 
de façon autonome au sujet de ce qui doit être fait. Le résultat dans ce cas est le fruit d'un travail 
fourni à la fois par celui qui est guidé et par celui qui guide. C'est dans ce but que Dieu veut 
communiquer avec nous qui avons besoin d'être guidés. C'est le seul moyen par lequel il peut 
avoir un impact sur nous tout en préservant notre intégrité mentale et spirituelle ainsi que notre 
liberté. On peut donc vivre comme un ami de Dieu tout en étant aux commandes de notre vie. 

Finalement, nous sommes appelés à accueillir ce que Dieu veut communiquer, que ce soit par 
des mots (ce que nous identifions comme une voix ou des paroles qui s'adressent à nous - ou 
même qui s'expriment par nous) ou par la réalisation d’une œuvre commune. Dans ce cas, Dieu 
communique ses intentions et ses pensées à ceux qui sont avec lui, ce qui requiert que le 
destinataire joue un rôle plus actif. Nous parvenons à comprendre ce que Dieu veut nous 
communiquer en étant immergés, avec lui, dans son œuvre. Nous comprenons si bien ce qu'il 
est en train de faire que souvent nous savons exactement ce qu'il pense et cherche à accomplir. 
Le serviteur utile (Luc 17.7-10), plein de mérite, s'apparente plus à un collaborateur qui voit ce 
qui doit être fait et le fait simplement. Notre besoin d'évaluer ou d'entendre ce que Dieu veut 
dans une certaine situation peut être un indicateur que nous ne sommes que peu engagés dans 
son oeuvre. Le but de Dieu pour nous est que nous grandissions jusqu'au point où nous pourrons 
faire ce que nous voulons, car ce que nous voulons découlera de la compréhension des choses 
que nous partageons avec Dieu, notre ami. 

N'oublions pas que nous sommes le Temple de Dieu, et qu’à ce titre nous sommes ses ministres, 
les serviteurs du Royaume de Dieu. Ainsi, notre relation personnelle avec Dieu devient une réalité 
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concrète, évidente, qui va au-delà d’un moyen de se rassurer dans l'obscurité spirituelle, comme 
on siffle nerveusement dans le noir. 

J’espère que qu’avec ces quelques réflexions, vous serez toutes et tous bien au clair que nous 
avons un Dieu qui est capable de communiquer et qui souhaite le faire de manière concrète avec 
chacun-e de nous personnellement. En tant qu’Église composée de « pierres vivantes » (1 Pierre 
2.5), Dieu veut aussi communiquer aux autres à travers chacune et chacun de nous. 

Partage autour des tables 

Quelle est la raison ou l’explication de l’importance de l’écoute de Dieu qui t’a le plus marqué en 
écoutant cette première partie ? Pourquoi ? 

Partie 2 : Comment et pourquoi Dieu parle personnellement ? 

Par un « murmure doux et léger » 

Écouter Dieu, c'est notamment être guidé par lui. Dieu serait certainement capable de 
déterminer le cours de notre vie en manipulant nos pensées et nos sentiments ou en arrangeant 
les circonstances extérieures de telle ou telle façon. Mais il est également capable de nous guider 
en s'adressant à nous, et il le fait de diverses manières : 

 par des rêves 

 par des visions et des voix 

 par la Bible 

 par évènements extérieurs 

 par…. 

En termes d'importance générale, la Parole écrite (La Bible) et Jésus, la Parole vivante, ne 
peuvent être comparés à une voix ou une vision que Dieu utiliserait pour parler à un individu. Et 
parmi les expériences par lesquelles une personne peut entendre Dieu, le "murmure doux et 
léger" a un rôle bien plus grand que le reste. Cette expression met l'accent sur la discrétion du 
moyen par lequel le message est donné. Modeste, loin de toute prétention, il n'a rien de 
remarquable en apparence et passe facilement inaperçu. Le moyen est tellement réduit qu'il 
s'efface quasiment, revêtant la forme de pensées qui sont nos pensées, bien que ces pensées ne 
soient pas de nous. 

La primauté de la voix intérieure 

Le "murmure doux et léger" ou la voix intérieure, est la forme de communication avec les 
humains que Dieu privilégie au niveau individuel, et aussi celle qui s'accorde le mieux avec ses 
desseins. Quand on entend la voix de Dieu, on ne sait pas automatiquement que c'est la voix de 
Dieu. L'Écriture enseigne que moins le message est spectaculaire, plus le contenu est complet et 
plus la personne qui le reçoit est avancée spirituellement. La communication entre Dieu et un 
individu n'est pas destinée à devenir une démonstration publique, pas plus que les échanges 
intimes entre deux personnes ne le sont. 

Réaffirmer notre participation à l'expérience biblique 

Dieu ne se battra pas pour obtenir notre attention, sauf occasionnellement (expérience de Paul 
sur le chemin de Damas). Nous devons dès lors nous attendre à ce que, dans la plupart des cas, 
il ne nous force pas la main. 

La réalité de la voix de Dieu ne retire rien au fait qu'il est nécessaire de la rechercher. C'est à 
partir du moment où nous cherchons Dieu sincèrement, étant prêts à sortir de nos sentiers 
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battus pour examiner tout ce qui pourrait être l'une de ses initiatives à notre égard (y-compris le 
plus évident des versets bibliques ou nos propres pensées) qu'il promet de se laisser trouver (Jér. 
29.13). Mais nous ne serons capables de le chercher seulement si nous sommes sincèrement 
convaincus qu'il peut s'adresser à nous d'une manière explicite, qui s'accorde avec ses desseins 
dans notre vie. 

Histoire bibliques de personnes qui ont entendu Dieu 

Nous trouvons dans la Bible différentes manière dont Dieu a parlé aux hommes : 

 Un phénomène accompagné d'une voix (ex: Moïse et le buisson ardent) 

 Un messager surnaturel ou un ange : dans son sens stricte, ange signifie "émissaire" ou 
"messager" mais dans un sens plus étendu, il s'agit d'être surnaturels chargés d'une 
mission divine, des personnes qui ne sont pas de simples êtres humains. Il y a beaucoup 
de références bibliques liées aux anges. 

 Des songes (ou rêves) et des visions: même s'il y a des similitudes, on reconnaît que le 
songe est considéré comme une forme de communication divine inférieure à la vision. 
Les deux se produisent dans des états conscients inhabituels, mais, à la différence de la 
vision, le rêve nécessite en général un travail d'interprétation important et parfois très 
difficile. 

 Une voix audible se déclinant en : 

1) une voix qui passe par le langage d'êtres humains (la voix humaine) : dans de tels cas 
de figure, Dieu et la personne qu'il utilise parlent conjointement, la voix de Dieu 
s'associant à celle du locuteur humain. Il se peut que celui à qui Dieu parle et celui 
par lequel Dieu parle ne fasse qu'un. L'union de la parole divine avec la voix humaine 
et le langage humain est la manière objective principale par laquelle Dieu s'adresse à 
nous. C'est le moyen qui s'accorde le mieux avec les desseins de Dieu précisément 
parce que c'est celui qui sollicite le plus les facultés d'êtres libres et intelligents qui 
interagissent socialement dans l'amour Agapè pour accomplir l'œuvre de Dieu en tant 
que ses collaborateurs et ses amis. Pour qu'on ne puisse pas se méprendre quant à la 
source de leurs paroles et de leur autorité, le Seigneur choisit souvent des "gens 
simples et sans instruction" (Ac. 4.13) pour transmettre son message. 

2) Une voix intérieure de nos pensées (l’esprit humain ou "murmure doux et léger"): c'est 
la manière subjective principale par laquelle Dieu nous parle. De tous les chemins 
possibles à travers notre subjectivité, c'est celle qui s'accorde le mieux avec les 
desseins rédempteurs de Dieu, encore une fois parce que c'est celui qui sollicite le 
plus les facultés d'êtres libres et intelligents qui participent à l'œuvre de Dieu en tant 
que ses collaborateurs et ses amis. 

Croître dans l'unité de l'esprit 

Quand nous grandissons dans la grâce, les lois de Dieu deviennent de plus en plus le fondement 
de notre cœur ; son amour devient notre amour, sa foi devient notre foi. L'esprit de l'individu est 
donc véritablement la "lampe de l'Eternel", à la lumière de laquelle nous nous voyons comme 
Dieu nous voit et nous voyons notre monde comme Dieu le voit. De cette manière, il s'adresse à 
nous, nous parle, à travers nos propres pensées. 

Même si nos pensées peuvent être mauvaises, il faut garder à l'esprit le simple fait que c'est 
précisément dans et par nos pensées, perceptions et expériences, que Dieu vient à nous. Il peut 
entrer dans notre vie consciente seulement par elles, car elles forment la substance de notre vie. 
Nous devons donc nous laisser transformer par le renouvellement de notre pensée (Romains 
12.2). Dans sa grâce, Dieu fait des incursions dans notre âme qui peuvent faire de nos pensées 
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ses pensées. Il nous aide à apprendre à discerner si une pensée n'est que la nôtre ou si elle est 
aussi la sienne. 

Conseil pratique : lorsque des pensées nous viennent, arrêtons-nous toujours pour considérer 
dans la prière si cela pouvait être une forme de « lampe de l'Eternel » ou si ces pensées pouvaient 
avoir une autre signification. 

Autres considérations 

Le silence de Dieu n’est généralement pas une réponse ; Si nous savons écouter, Dieu nous dira 
normalement quelque chose quand il ne nous donne pas ce que nous voulons. 

De quelque façon qu’elle nous parvient, même sous la forme d'un murmure doux et léger dans le 
silence de notre esprit, la voix de Dieu est supérieure à tout autre type de rencontre. Cette 
supériorité tient à deux choses : la clarté de son contenu et la condition spirituelle avancée de 
ceux qui peuvent l'entendre et la recevoir. C'est donc l'individu qui est le plus proche de Dieu qui 
reçoit la communication la plus claire. Là où les phénomènes autres que la voix deviennent des 
moyens d'interaction principaux, par opposition à occasionnels, cela est un signe d'une vie 
spirituelle moins développé à la fois chez l'individu que dans l'Église. Rechercher le spectaculaire, 
c'est manifester une certaine mesure de puérilité dans sa personnalité. 

Encore une remarque par rapport aux « signes » qu’on est tenté parfois de demander : le grand 
objectif de Dieu est de nous amener là où il peut marcher avec nous paisiblement, calmement 
et constamment, en nous laissant la place de grandir pour devenir ses compagnons d'œuvres 
(bien que nous soyons souvent des collaborateurs maladroits). Nous conservons une certaine 
distance par rapport à lui, et pourtant nous serons unis à lui, parce que nous sommes en train 
d'être façonnés à l'image de son Fils et de prendre les traits caractéristiques de sa famille. Dans 
ce contexte, le besoin de « signes » à l’image de celui qu’a demandé Gédéon devient 
généralement superflu. 

De manière à révéler Son règne 

Quelle place les paroles et la Parole de Dieu ont-elles dans la réalité ? Pour répondre à cette 
question, il est important de comprendre le contexte plus large dans lequel nous entendons Dieu. 

Le royaume de Dieu est fait de paroles… 

En commençant par la Parole : Dieu a créé, Dieu règne et Dieu sauve par sa parole. Ces actions 
divines (créer, régner et sauver) sont sa parole. Si nous souhaitons comprendre la relation 
personnelle qu'à Dieu avec nous, y compris la façon dont il nous parle individuellement 
aujourd'hui, nous devons comprendre ce qu'est la parole de Dieu en général et comment le Fils 
de Dieu et la Bible sont tous deux la Parole de Dieu. Ce qui est essentiel dans la parole d'une 
personne, c'est le sens que cette personne lui donne - la pensée, le sentiment ou l'action que 
cette personne y associe et espère communiquer aux autres. Cela signifie que toutes les 
expressions de la pensée de Dieu sont "paroles" de Dieu. Ceci est vrai, que les moyens 
d'expression soient extérieurs à l'esprit humain (au travers par exemple de phénomènes 
naturels, comme dans Ps 19.2-5, d'autres êtres humains, du Christ incarné (le Logos) ou de la 
Bible) ou intérieurs à l'esprit humain (au travers de nos propres pensées, intentions et 
sentiments). Le règne de Dieu sur toutes choses, y-compris les affaires humaines, s'accomplit par 
sa parole. 

Comme forces spirituelles : Nous pouvons identifier l'esprit très clairement dans notre propre 
être comme la force qui sous-tend pensée, émotion et intention. Dans la dimension biblique, 
l'esprit a une dimension encore bien plus grande qui sert ultimement de fondement à toute 
réalité (Dieu est Esprit, Jean 4.24). "C'est l'Esprit qui donne la vie; la chaire à elle seule ne sert de 
rien. Las paroles que je vous ai dites sont Esprit et vie" (Jean 6.63). Cela signifie que par ses 
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paroles, Jésus se donnait lui-même et conférait, dans une certaine mesure, à ceux qui recevaient 
ses paroles, la puissance du règne souverain de Dieu (voir aussi Hébreux 6.5). Jésus fait référence 
à ce pouvoir conféré quand il explique que "si vous demeurez en moi, et que mes paroles 
demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez, vous l'obtiendrez" (Jean 15.7). 

Comme pouvoir : ce que nous voyons dans le récit de l'officier romain (Mt 8.9, Lc 7.8), c’est d’une 
part une grande foi dans le pouvoir de la parole qui opère avec facilité comme une grande force 
en général. D’autre part, nous voyons une confiance basée sur une connaissance expérimentale 
du pouvoir des paroles prononcées par des individus habilités. Dans un univers personnel (petite 
sphère propre ou le cosmos de Dieu), la parole dirige les actions et les évènements. 

Comme parole créatrice, celle de Dieu et la nôtre : Si nous voulons que le règne de Dieu par sa 
parole devienne une réalité concrète dans notre esprit, il est absolument vital que nous prenions 
conscience de la façon dont nos propres pensées (paroles intérieures) peuvent se traduire par 
un acte créateur. Ce que nous appelons lois naturelles doit être regardé comme les pensées et 
les intentions de Dieu à propos de la façon dont le monde doit fonctionner. 

La Parole est aussi Fils de Dieu : Le paradoxe apparent de l'incarnation est que le fait de devenir 
humain n'était pas, pour Christ, une restriction qui lui fut imposée, mais plutôt l'exercice 
suprême du pouvoir suprême, comme la fin de l'histoire humaine le montrera clairement (voir 
Matthieu 12.18-21). Jésus devient le Messie de l’univers : un chef qui dépasse toutes différences 
géographiques et ethniques, assurant la cohésion de l'univers (Colossiens 1.17) et soutenant 
toutes choses par sa parole puissante (Hébreux. 1.3) ou comme la Bible de Jérusalem le traduit: 
"ce Fils qui soutient l'univers par sa parole puissante". Il est l'Alpha et l'Oméga, le Fidèle et 
Véritable, la Parole de Dieu à la tête des armées célestes, le Roi des rois et Seigneur des seigneurs 
(Apocalypse 1.8; 19.11, 13, 16). 

Ce pouvoir de la parole a été donné aux êtres humains 

Selon la Bible, il a été donné aux êtres humains de prononcer des paroles puissantes telles que 
Jésus a prononcées (voir Moïse dans Nombres 20.8-12). 

Concernant la prière, dans certaines situations que nous rencontrons, peut-être même dans la 
plupart des cas, ce qui est nécessaire, c'est une parole ou action directe de la part de Dieu lui-
même plutôt que de notre part. Nous ne pouvons que prier pour cela. D'un autre côté, dans 
certains cas, nous devrions être capables de parler, de dire de la part de Dieu et au nom du Christ 
comment les choses devraient être. Nous sommes appelés à développer cette aptitude à parler 
de la part de Dieu, qui est liée au degré de pouvoir qu'il nous a individuellement assigné selon 
son bon vouloir. 

L'idée que nous devrions peut-être être en train de guérir les malades, chasser les démons ou 
ressusciter des morts à travers notre participation à la parole et à la puissance de Dieu peut nous 
déconcerter, nous mettre en colère, nous révolter ou nous charger d'un sentiment de culpabilité. 
Dans une vie de participation au règne souverain de Dieu, ce n'est pas à nous de faire en sorte 
que quelque chose se produise, mais nous devons seulement désirer sincèrement être rendus 
capables de faire quelque chose, et nous tenir disponibles. 

La Bible et la parole de Dieu 

La Bible est un des résultats du fait que Dieu parle. C'est l'unique Parole de Dieu écrite. Même si 
elle est l'unique Parole de Dieu écrite, la parole de Dieu n'est pas simplement la Bible. La Bible 
n'est pas Jésus-Christ, qui est la Parole vivante. La Bible n'est pas née d'une vierge, n'a pas été 
crucifiée, ressuscitée et élevée à la droite de Dieu. Dieu règne dans son royaume en parlant. 
Cette parole lui est réservée, mais il se peut qu'elle soit, dans une petite mesure, communiquée 
à travers ceux qui œuvrent en union avec lui. 
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L'Écriture est un trésor inestimable, mais certains peuvent l'utiliser pour étayer leur propre 
opinion. Pour savoir si c'est le cas, le test suivant est utile : cela sert-il mes intérêts ou les intérêts 
de Dieu? Notre seule protection, quand nous étudions la Bible, contre notre propre orgueil, 
anxiété, ignorance et impatience, est la communion avec la Parole vivante, le Seigneur lui-même, 
qui est constamment invoqué au milieu de son peuple notamment à travers des chants. La Bible 
est l'unique parole de Dieu écrite mais elle n'est pas l'unique manière dont la parole de Dieu 
atteint les hommes 

Pour nous racheter 

Nous ne pourrons réellement entendre Dieu que dans la mesure où nous connaîtrons bien la 
parole de Dieu, la façon dont il parle à travers la création et la rédemption. Cette parole est 
transformatrice du genre humain, elle devient la lumière qui émane des hommes qui 
l'accueillent, non pas celle qui émane de ce qu'ils font mais de qui ils sont. En nous, comme en 
Jésus lui-même, la Vie doit être "la lumière des hommes" (Jean 1.4). 

Au niveau collectif, l'Église devrait être l'autorité de référence vers laquelle le monde se tourne 
pour trouver des réponses et savoir comment vivre. Les ressources de la puissance de Dieu sont 
à la disposition de l'Église. 

Les disciples de Jésus sont un point de contact entre le ciel et la terre (voir aussi échelle dans la 
vision de Jacob, Genèse 28.12). Le disciple est donc un envoyé ou un récepteur par lequel le 
royaume de Dieu est apporté à toute sphère des affaires humaines (Luc 10.1-11). 

La nouvelle naissance 

C'est par l'action de la parole de Dieu sur nous, dans tout notre être et avec nous, que nous 
développons les mêmes sentiments qui étaient en Christ et vivons ainsi pleinement dans le 
royaume de Dieu. Après la chute qui a amené une rupture de la relation originelle entre Dieu et 
les hommes, il était nécessaire que Dieu confère aux humains un niveau supplémentaire de vie 
en les faisant "renaître d'en-haut" ou « de nouveau » (voir histoire avec Nicodème dans Jean 
3.3). Il s'agit d'une naissance supplémentaire par laquelle nous prenons conscience du royaume 
spirituel de Dieu et nous y entrons. Cette naissance supplémentaire est attribuée à la fois à 
l'Esprit (Jean 3.5-8) et à la Parole (1 Pierre 1.23, Jacques 1.18). Comme la parole de Dieu dans la 
création engendra lumière, matière et vie, l'Évangile de Christ vient à nous alors que nous 
sommes vivants biologiquement mais morts par rapport à Dieu. Par sa propre puissance, 
l'Évangile tout à la foi rend possible et engendre une réponse, nous permettant de voir le 
royaume de Dieu et d'y participer. Il ouvre la porte de l'intelligence et pénètre le cœur, pour 
ensuite transformer la personnalité entière au fur et à mesure que nous apprenons à être 
"conduits par l'Esprit" (Galates 5.25) et à "semer pour l'Esprit" (Galates 6.8). Ainsi la rédemption 
est simplement un prolongement de l'œuvre créatrice - il s'agit d'une nouvelle création. En tant 
qu'hommes et femmes nés de nouveau, nous nous tenons à l'intersection du purement naturel 
(la chair) et du spirituel. 

La purification nous conduisant à l’Union par la foi avec le Christ 

Comme écrit dans Éphésiens 5.25-27, la parole de Dieu a aussi une fonction rédemptrice de 
purification. Dans ce passage, Christ, la Parole de Dieu, est présenté comme celui qui élimine les 
impuretés qui ont envahi et obstrué notre personnalité humaine quand nous vivions loin de Dieu. 
La parole de Dieu purge et remplace tout ce qui est faux et contraire aux desseins que Dieu avait 
en nous créant et nous assignant une place spécifique et unique sur la terre. Entendre Dieu 
devient ainsi une réalité fiable, claire et concrète pour l'esprit qui est ainsi purifié et transformé 
par la parole. 
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La parole est, fondamentalement, une pensée ou un sentiment exprimé. Par sa parole, Christ 
retire les vielles routines du cœur et de l'esprit - les vieilles habitudes de la pensée, de l'émotion, 
de l'action, de l'imagination, de la conceptualisation, de la croyance, de la déduction - et les 
remplace par d'autres choses : ses pensées, ses dispositions, ses convictions, sa façon de voir et 
d'interpréter les choses, ses paroles. Il purifie notre esprit, et à la place de la confusion et de 
l'erreur - ou de la haine, la suspicion ou la peur, pour parler d'émotions - il fait entrer la clarté, la 
vérité, l'amour, la confiance et l'espérance. C’est un processus qui prend toute une vie. Avec la 
progression de l'œuvre rédemptrice de Dieu, la communication devient communion, et la 
communion union avec Jésus. C’est cette réalité qui a conduit Paul à dire : "Ce n'est plus moi qui 
vis, c'est Christ qui vit en moi" (Galates 2.20) et "Pour moi, […] la vie, c'est Christ" (Phil. 1.21). 

La Parole écrite dans la progression de notre foi 

Tout comme l'ouverture spirituelle et la soif de Dieu amènent naturellement à la Bible, ainsi la 
lecture enthousiaste de la Bible mène-t-elle naturellement et concrètement à la pensée de Dieu 
et à la personne du Christ. Lorsque nous ouvrons la Bible, la voie de la sûreté spirituelle exige de 
suivre cette règle simple : la lire dans un esprit de soumission, en subordonnant notre désir de 
découvrir la vérité à notre désir d'agir selon la vérité, de lui obéir ! Ceux qui désirent entendre la 
parole et connaître la vérité ne sont souvent pas mus par leur désir de lui obéir. La lumière que 
de telles personnes découvrent se révèle fréquemment être un piège et une condamnation 
contre elles-mêmes. 

Ne cherchez pas à lire trop de textes bibliques à la fois (la manière de lire est plus importante 
que la quantité lue). Abordez le passage choisi comme un endroit sacré où vous allez rencontrer 
Dieu, en demandant de l'aide à l'Esprit de Dieu afin qu'il communique pleinement à votre 
intelligence et incorpore complètement à votre vie les réalités qui y sont présentées. Un texte 
biblique nous apporte : 

1. Une information 
2. Puis un désir qu'il en soit ainsi, comme révélé à travers la lecture 
3. Ensuite une affirmation qu'il doit en être ainsi 
4. Vers une invocation (demander à Dieu de faire en sorte qu'il en soit ainsi) 
5. Et finalement une appropriation (être convaincu par la grâce de Dieu qu'il en soit 

ainsi) 

Cette dernière étape ne doit pas être forcée et surtout ne pas être simulée. Vous serez capable 
d'y parvenir en restant attentif à l'action de Dieu dans votre vie. 

Partage autour des tables 

Nous avons entendu que la Parole de Dieu se manifeste essentiellement par « un murmure doux 
et léger » pour, d’une part nous révéler le Règne de Dieu et, d’autre part, pour nous transformer 
et nous unir à Christ. Avez-vous récemment vécu une expérience où la parole de Dieu a eu un tel 
impact dans votre vie ? 

Partie 3 : Comment écouter Dieu personnellement ? 

Reconnaître la voix de Dieu 

Lorsqu'une parole ou une pensée nous parvient, comment pouvons-nous savoir si c'est une 
parole de Dieu pour nous ? Qu'y a-t-il en elle qui indiquerait une origine divine ? Nous pouvons 
reconnaître si une parole vient de Dieu si elle correspond à ce que la Bible affirme ou signifie 
clairement, si elle s'accorde, telle que nous la comprenons, avec l'enseignement biblique 
correctement interprété (exemple: nous savons clairement que Dieu ne veut pas que nous 
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adorions une idole). A côté de cela, cependant, la seule réponse à ces questions de 
reconnaissance d'une parole de Dieu est l'expérience. 

Une simple affirmation tirée directement de la Bible, même une affirmation que nous voulons 
nous appliquer à nous-mêmes, peut être utilisée de façon contraire aux desseins de Dieu, à ses 
intentions à notre sujet. C'est pourquoi seule la Bible dans sa totalité peut être traitée comme la 
Parole écrite de Dieu. 

Quoiqu'il en soit, il nous faudra certainement aller au-delà des paroles de la Bible, mais sans 
jamais les contourner, pour découvrir ce que Dieu est en train de nous dire. Les enseignements 
de la Bible doivent être appliqués à notre personne et à nos circonstances individuelles, sans 
quoi ils resteront toujours extérieurs à notre vie. 

L’expérience est un élément central 

A l'image des animaux qui apprennent à reconnaître la voix de leur berger ou de leur maître, les 
personnes qui ont eu le privilège de connaître la naissance supplémentaire - la nouvelle 
naissance par le message rédempteur de Christ qui est entré dans leur vie - peuvent apprendre 
par expérience à entendre Dieu quand il parle, à reconnaître sa parole et converser avec lui avec 
assurance. 

Quel que soit la raison de notre incapacité à reconnaître immédiatement la voix de Dieu, il 
apparaît que nous ayons besoin tout d'abord qu'on nous dise que Dieu est en train de nous parler 
et peut-être même qu'on nous aide à détecter sa voix. En recevant l'aide de ceux qui 
comprennent la voix divine à partir de leur propre expérience, en cultivant un esprit d'ouverture 
et en étant prêts à apprendre, nous pouvons arriver à reconnaître la voix de Dieu sans grande 
difficulté. 

De nombreuses discussions sur l'écoute de Dieu parlent de trois points de références, également 
appelés "trois lumières", soit : les circonstances, des impressions données par l'Esprit, les textes 
bibliques. Lorsque ces 3 éléments pointent dans la même direction, dit-on, nous pouvons être 
sûrs qu'ils indiquent la direction donnée par Dieu. Mais ces 3 lumières posent deux problèmes 
majeurs : le premier provient du simple fait qu'elles sont interdépendantes. Il est difficile, voire 
impossible, de savoir ce que l'une indique sans déjà savoir ce que les deux autres disent. Il n'est 
donc simplement pas vrai qu'on puisse faire une lecture de ce que les circonstances disent, ainsi 
qu'une autre lecture de ce que la Bible dit et encore d'une autre de ce que l'Esprit dit. Le 
deuxième problème est que l'écoute de ce que Dieu est en train de dire n'exclut pas que nous 
fassions appel à notre propre jugement. Les 3 lumières sont simplement les éléments que nous 
devons prendre en considération dans le processus conduisant à former un jugement et à 
prendre une décision responsable. Ces 3 lumières prisent séparément ou ensemble, ne nous 
donnent pas la parole de Dieu, mais elles peuvent devenir, comme c'est habituellement le cas, 
l'occasion de recevoir un message de Dieu et d'être ainsi guidé. La voix de Dieu ne sort 
généralement pas de nulle part pour nous diriger, ce qui signifie que nous pouvons faire quelque 
chose de concret, de spécifique qui nous aidera dans notre recherche de la volonté de Dieu. 
Quand Dieu nous parle, nous pouvons reconnaître sa voix pour la seule et bonne raison qu'elle 
nous est familière. 

Les trois caractéristiques de la voix 

Nous apprenons à reconnaître la voix de Dieu par l'expérience, mais certains traits caractérisent 
la voix de Dieu, tout comme n'importe quelle voix humaine peut être caractérisée et distinguée 
des autres voix. Ces trois éléments caractéristiques de la voix sont : la qualité sonore, l'esprit et 
le contenu. Comment les comprendre avec la voix de Dieu ? 

• Le poids de l'autorité (la qualité) : la qualité de la voix de Dieu relève plus du poids ou de 
l'impact qu'a une impression à notre niveau conscient. Les messages de Dieu viennent 
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impacter notre âme avec une certaine force empreinte de fermeté et de calme ; cette 
force nous pousse à l'assentiment, et même à l'action pour nous conformer à ce qui nous 
est communiqué. Quand Jésus parlait, ses paroles avaient un poids d'autorité qui ouvrait 
l'intelligence de son auditoire et créait la foi dans les cœurs (voir Matthieu 7.29). On 
commence à s'apercevoir que c'est la parole de Dieu qui nous parvient par les effets 
qu'elle a sur nous et notre entourage. 

• L'esprit de la voix de Dieu : la voix de Dieu a en elle un esprit caractéristique. C'est un était 
d'esprit qui respire la paix sublime, l'assurance, la joie, le bon sens et la bienveillance. Sa 
voix n'est pas celle d'un tyran. Elle ne passera pas outre votre personne et votre volonté. 
En bref, c'est l'esprit de Jésus, le ton global et les dynamiques internes de sa vie 
personnelle prise dans son ensemble. 

• Le contenu : le contenu d'une parole qui est vraiment de Dieu sera toujours compatible 
et en accord avec les vérités que la Bible énonce clairement au sujet de la nature de Dieu 
et de son royaume. 

Autres considérations 

Une communication claire : Dieu n'est pas un manipulateur aux propos ambigus. Bien au 
contraire, nous pouvons nous attendre (étant donné la façon dont il s'est révélé en Christ) à ce 
que, si Dieu veut que nous sachions quelque chose, il soit à la fois capable et désireux de nous le 
communiquer clairement, pourvu que nous soyons réceptifs, préparés par notre expérience à 
l'entendre et prêts à lui obéir. C'est exactement ce qui se passe dans la vie des personnages 
bibliques tels que Samuel ou David. Comme écrit par exemple dans 1 Corinthiens 7.12, les 
pensées et les perceptions de Paul étaient bien siennes, mais elles étaient aussi celles de Dieu. 
Une fois que nous avons appris par l'expérience à reconnaître la voix de Dieu, quand elle pénètre 
dans l'étoffe de notre âme, la vie des personnages bibliques devient réelle pour nous, et nous 
devenons capables de nous identifier avec la vie de Dieu en eux. 

Des effets concrets dans notre vie :  

• Un accès direct, quotidien à Dieu et à son royaume pour tous les chrétiens; nous devons 
entendre sa voix, être guidés spécifiquement et concrètement au niveau de notre pensée 
et de notre action, dans la mesure et par les moyens que Dieu choisit. 

• Une assurance, un réconfort et une paix; il y a une différence incommensurable entre 
croire que ceci est le monde créé par Dieu (ou que Dieu nous a racheté pour la vie 
éternelle) et posséder l'assurance, sur la base de notre expérience, que la face de notre 
Père est tournée vers nous et luit sur nous, que ce soit dans les ténèbres de la nuit ou la 
lumière du jour, et qu'Il nous parle individuellement. 

• Un garde-fou contre le fanatisme et le légalisme ; il est d'une importance vitale que nous 
soyons capables de discerner si des personnes en position d'autorité ne savent pas de 
quoi elles parlent (malgré toute leur autorité) ou si elles sont en fait guidées par le mal. 
Que nous soyons confrontés aux fanatiques religieux ou aux légalistes aveugles (comme 
les pharisiens au temps de Jésus), nous n'avons pas de recours, pas de point d'appui, si 
nous n'avons pas déjà fait directement l'expérience de l'écoute de la voix de Dieu, dans 
la sécurité d'une communauté de frères et sœurs en Christ qui possèdent aussi une telle 
connaissance de l'action de Dieu dans leur propre âme. 

• Une qualité de vie des personnages de la Bible à laquelle on peut s’identifier ; il est 
essentiel pour la vitalité de notre foi que nous soyons capables, dans une certaine 
mesure, de nous identifier intérieurement avec l'expérience d'hommes de la Bible. 

La centralité de la Bible : C'est l'expérience si largement partagée - être saisi par Dieu en présence 
de l'Écriture - qui confère à la Bible le pouvoir de nous rassurer face à notre faillibilité 
permanente. Dans les expériences que nous faisons de l'Écriture et d'autres choses - les 
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circonstances, nos propres pensées ou impulsions, la lecture d'un livre, etc. - la parole de Dieu 
nous parvient fréquemment d'une manière qui s'apparente plus ou moins à l'expérience que l'on 
peut avoir d'une voix audible. Ici encore, les éléments essentiels sont les critères distinctifs de 
qualité, d'esprit et de contenu que nous avons appris par expérience à associer avec la présence 
personnelle de Dieu. L'expérience académique ne peut ni remplacer l'expérience de la voix de 
Dieu, ni pallier ou éliminer notre faillibilité. 

Quelques mises en garde :  

• Toute voix qui promet une exemption totale de souffrance ou d'échecs n'est assurément 
pas la volonté de Dieu. 

• Satan viendra généralement plutôt comme Dieu, à travers nos pensées et nos 
perceptions. Nous devons être vigilants à l'égard de toute voix qui différera en poids, en 
esprit, et en contenu de la voix de Dieu, car cela voudra dire que nous sommes l'objet 
d'une attaque sournoise. 

• Notre relation avec le Seigneur ne nous exonère pas de la possibilité de nous tromper, 
même lorsque nous avons l'expérience nécessaire pour discerner ce que la voix de Dieu 
nous dit. L'infaillibilité, et en particulier l'infaillibilité dans le discernement de la pensée 
divine, ne correspond tout simplement pas à la condition humaine. 

La parole de Dieu dans le cadre d'une vie plus grande 

En parlant d'entendre la voix de Dieu, on ne peut s'affranchir du fait que ce que nous comprenons 
ou ne comprenons pas, dans n'importe quel domaine de notre vie, détermine ce que nous 
pouvons croire ou ne pas croire, et en conséquent dirige souverainement la manière dont nous 
agissons en pratique. 

La foi n'est pas l'opposé de la connaissance ; la foi est l'opposé de la vue. Et la grâce n'est pas 
l'opposé de l’effort ; c'est l'opposé du gain par le mérite. L'engagement ne repose pas sur la 
confusion mais sur la compréhension. La personne sans information ou dans la confusion sera 
inévitablement instable et vulnérable dans ses actions, pensées et sentiments. 

Le cadre de notre écoute 

Bien que les messages de Dieu nous parviennent à travers une diversité d'expériences, leur 
contenu ou signification prend toujours, au niveau du détail, la forme d'une voix intérieure, et 
d'un type caractéristique de pensée ou de perception. 

Ceux qui aspirent à une vie guidée par Dieu peuvent apprendre à reconnaître par expérience les 
caractéristiques de la voix divine en termes de qualité d'esprit et de contenu. Il est utile de 
rappeler que la parole de Dieu relève de la communication et que la communication se produit 
toujours dans un contexte où l'infaillibilité n'entre absolument pas en ligne de compte. 
L'infaillibilité du locuteur - comme c'est le cas Dieu - ne garantit pas, ni n'a besoin de garantir, 
l'infaillibilité de celui qui entend. 

Écouter est un processus actif par lequel on peut sectionner, omettre ou encre déformer des 
parties du message que le locuteur a voulu communiquer. C'est certainement pour cette raison 
que Jésus a souvent dit : "Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu'il entende". La triste réalité 
est que très peu d'êtres humains aspirent réellement et concrètement à entendre ce que Dieu 
veut leur dire. Ceux qui comprennent la voix de Dieu et désirent vivement l'entendre voudront 
la connaître en tout temps, que la vie suive tranquillement son cours ou qu'ils soient face à des 
difficultés ou des décisions importantes à prendre. 

Répondre à la voix de Dieu nécessite logiquement d’être attentif à ce qu’il veut nous dire. Une 
prière proposée est la suivante : "Seigneur, j'ai besoin de savoir ce que tu veux que je fasse, et je 
t'écoute. Parle-moi, je te prie, à travers mes amis, les livres ou les magazines que je lis, les vidéos 
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que je regarde et les circonstances". Et nous devons ensuite écouter. De façon générale, il est 
bien plus important de cultiver un espace intérieur paisible d'écoute constante que de sans cesse 
venir à Dieu pour recevoir des instructions spécifiques. 

Il n’y a pas de technique infaillible permettant d’entendre Dieu nous transmettre sa volonté. 
Vivre dans l'obéissance à Dieu, être humblement réceptifs à ses instructions même quand celles-
ci sont contraires à nos désirs ou nos suppositions, apprendre à écouter, et présenter des 
requêtes ferventes mais patientes pour qu'il nous guide, voilà quelques principes. 

La volonté parfaite de Dieu et notre responsabilité 

Il est crucial de rappeler que Dieu ne joue pas à cache-cache avec nous. Il se peut que les raisons 
pour lesquelles nous ne recevions pas de parole spécifique à nos questions soient à rechercher 
ailleurs que dans le déplaisir de Dieu. L'une des raisons majeures est qu'en général Dieu veut que 
nous soyons bien impliqués dans le choix de notre cheminement de vie. Cela ne signifie pas qu'il 
n'est pas avec nous. Au contraire, Dieu développe et éprouve, pour notre bien, notre caractère 
en nous laissant prendre des décisions. Il nous appelle à être des citoyens responsables de son 
royaume en disant - en substance - aussi souvent que possible : "Ma volonté pour toi dans ce cas 
est que tu décides tout seul". 

Nous ne pouvons pas être des robots dociles ou des "lèche-bottes" serviles et flatteurs et être 
en même temps les enfants de Dieu. Un fils ou une fille n'est pas là pour flatter son père, et la 
servilité n'a rien à voir avec l'humilité ou l'adoration du Dieu et Père de Jésus-Christ. L'humilité 
qui rampe afin d'échapper au reproche ou d'obtenir une faveur est aussi contraire à la foi 
chrétienne qu'elle est profondément immorale. 

Si notre vie se conforme aux instructions générales de Dieu pour son peuple, telles qu'elles sont 
données par la Parole écrite dans son ensemble, nous nous trouvons alors parfaitement dans la 
volonté générale, et aussi morale, de Dieu. Si, de plus, nous avons reçu une parole spécifique de 
Dieu à propos d'une certaine question et avons obéi, nous sommes alors parfaitement dans la 
volonté de Dieu qui nous est spécifique, qui concerne notre cas particulier. Quand Dieu n'a 
aucune instruction à donner, nous pouvons être sûrs que c'est pour le mieux qu'il n'en donne 
pas. Dans ce cas, quelle que ce soit sa volonté morale et quel que soit ce que nous entreprenons 
par la foi, c'est sa volonté parfaite. 

Celui qui recherche sincèrement la volonté de Dieu devrait partir du principe qu'il en est ainsi et 
aller de l'avant avec foi en Dieu si aucune parole spécifique ne lui parvient après un intervalle de 
temps raisonnable à propos de la question qui le préoccupe. Ceci ne contredit pas le fait qu'il n'y 
a parfois qu'un seul choix s'accordant parfaitement avec la volonté de Dieu pour nous. Nos choix 
doivent être abordés au cas par cas, tout comme la vie est vécue un jour à la fois, en faisant 
confiance à Dieu. 

Une bataille est en cours dans notre univers. Nous qui habitons dans cet univers et qui prenons 
part à l'activité créatrice et rédemptrice de Dieu, nous nous trouvons parfois isolés. Mais nous 
savons que "Dieu est avec nous, et c'est le comble du bonheur" (John Wesley). Notre monde est 
le creuset dans lequel sont forgées les âmes, et nous pouvons toujours être certains que l'issue 
sera triomphale : nous serons "bien plus que vainqueurs". La volonté de Dieu rendue limpide à 
nos yeux ne s'accomplit pas toujours à cause des choix d'autres personnes. Nous ne devons pas 
pour autant perdre confiance dans les paroles de Dieu qui viennent nous diriger. 

Il est absolument essentiel pour notre développement personnel vers la maturité spirituelle que 
nous nous aventurions en terrain inconnu et soyons exposés au risque, car seul le risque forge 
notre caractère. Certaines personnes pensent que le fait d'être dirigé par Dieu écarte tout risque. 
L'immaturité de nombreux chrétiens d'aujourd'hui est due à leur attitude à l'égard du risque, soit 
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"qu'il n'y a jamais aucun risque tant que nous ne sommes dirigés que par Dieu", comme si elle 
résumait tout ce qu'entendre Dieu implique. 

Une formule pour vivre avec la voix de Dieu 

Il ne s'agit pas d'une formule pour obtenir de Dieu qu'il nous parle au sujet de ce qui nous 
préoccupe. Il s'agit plutôt d'une formule pour vivre avec la voix de Dieu, pour entendre sa parole 
dans le cadre d'une vie obéissante et de cheminement, à sa suite, vers la maturité spirituelle. 

• Étapes fondamentales ; nous décidons, prévoyons et faisons en sorte d'agir selon ce que nous 
savons être moralement juste et explicitement commandé par Dieu - dans toute la mesure 
de notre compréhension et de notre volonté consciente. A l'impulsion de l'Esprit de Dieu, 
nous devenons serviteurs du bien où qu'il puisse se trouver. 

• Etapes pour entendre Dieu; 
o Nous méditons constamment sur les principes que Dieu a donnés pour notre vie dans les 

Écritures, cherchant sans cesse à saisir plus profondément leur signification et la façon 
dont ils s'appliquent à notre propre existence. 

o Nous nous tenons attentifs à ce qui se passe dans notre vie, réceptifs aux messages que 
Dieu pourrait nous adresser dans notre esprit et notre cœur. 

o Nous prions et parlons à Dieu constamment et spécifiquement de tout ce qui nous 
préoccupe. Rien n'est trop insignifiant ou désespéré pour être confié à Dieu. Nous 
partageons toutes choses avec Dieu en les lui remettant dans la prière et en lui 
demandant de nous guider, même pour ces choses que nous pensons avoir déjà 
comprises. 

o Nous nous tenons, attentivement et délibérément, à l'écoute de Dieu, faisant bien 
attention à ce que nous entendons. Dieu ne nous parle pas pour nous amuser ou nous 
divertir mais pour faire une réelle différence dans notre vie. 

• Dans le cas où Dieu ne nous répond pas à propos de la question qui se pose à vous, suivez les 
étapes suivantes: 

1. Demandez à Dieu s'il y a quelque chose en vous qui ferait obstacle à sa parole, et 
demandez-lui de vous en informer de la manière qu'il veut. Restez silencieux et tendez 
intérieurement l'oreille dans votre esprit à toute indication que vous seriez en train 
de bloquer pour saisir sa parole. Mais n'y passez pas trop de temps. Décidez dans la 
prière d'un intervalle de temps spécifique pour rechercher ce qui entraverait la 
communication : normalement pas plus de trois jours. Soyez sûr que, s'il y a un 
problème, Dieu vous le fera clairement savoir. Partagez l'assurance solide d'Abraham 
Lincoln, qui a dit : "Je suis bien content que, lorsqu'il y a quelque chose que le Tout-
Puissant veut que je fasse ou que je ne fasse pas, il trouve toujours un moyen de me 
le faire savoir". 

2. Demandez conseil à au moins deux personnes dont vous respectez la relation avec 
Dieu, et qui ne sont de préférence pas de vos amis proches. Vous pouvez le faire dans 
le cadre d'un groupe s'il ne s'agit pas d'une affaire privée. 

3. Corrigez tout ce qui représente un obstacle à la parole de Dieu. Faites-le sans pitié, 
quelle que soit la cause. Ne tergiversez pas. 

4. Faites ce qui vous paraît être le mieux, si vous ne pouvez pas trouver de cause à 
l'absence de parole divine. Agissez après avoir considéré en détail chaque possibilité 
qui se présente à vous. Si certaines semblent désirables autant l'une que l'autre, 
choisissez comme vous voudrez. Cela sera rarement nécessaire, mais votre assurance 
est, rappelez-vous, dans le Dieu qui vous accompagne et se tient auprès de ses enfants 
qui lui font confiance, même s'ils commettent des erreurs ou tournent en rond. Dans 
ce cas, vous pourrez ne pas connaître Dieu à travers sa parole spécifique pour vous, 
mais vous le connaîtrez par sa fidélité. "Les bontés de l'Éternel ne sont pas à leur terme 
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et ses tendresses ne sont pas épuisées. Chaque matin, elles se renouvellent. Oui, ta 
fidélité est grande !" (Lamentations 3.22-23). Ces paroles ont été écrites par le 
prophète Jérémie à une époque d'échec complet, quand la main de Dieu n'était plus 
là pour guider Israël mais pour punir son peuple. 

Partie 4 : Quelques obstacles à la perception de la voix de Dieu 

Entendre Dieu n'a de sens que dans le cadre d'une vie vécue dans la volonté de Dieu et 
généralement, nous sommes dans la volonté de Dieu du moment que nous menons le genre de 
vie qu'il veut pour nous. L'obsession de faire seulement tout ce que Dieu prescrit peut très bien 
être ce qui nous empêche d'être le genre de personne qu'il nous appelle à devenir. 

Quelques erreurs fréquentes dans la façon de comprendre comment Dieu parle : 

• Un message par minute : quand Dieu agit et nous parle par le Saint-Esprit et le Christ 
qui habite en nous, il n'a pas pour but de continuer à nous dicter que faire. Trop 
d'intrusion dans le développement d'une graine à peine semée, tout comme trop 
d'ingérence dans la vie d'un enfant, font obstacle à un développement sain et normal. 
Nous participons au développement de fils et filles de Dieu qui vivent de façon unique 
pour sa gloire. Nous devons faire tout ce qui est en notre pouvoir pour que les moyens 
que nous employons correspondent à cette fin. 

• Tout est dans la Bible : votre famille, votre travail et votre communauté vous 
amèneront devant de multiples choix et problèmes au sujet desquels la Bible ne dit 
simplement rien. Cependant les principes sont tous là. Notre foi en la Bible et le 
respect que nous lui portons ne doivent pas nous rendre aveugles à notre besoin 
d'être personnellement instruits par Dieu dans le cadre établi par les principes 
bibliques et pourtant au-delà du détail de ce qu'elle dit de manière explicite. Tenir la 
Bible en haute estime ne nous affranchit pas de la responsabilité d'apprendre à parler 
avec Dieu et à l'entendre dans les nombreuses manières dont il s'adresse à 
l'humanité. Nous sommes parfois tentés d’utiliser la "roulette biblique", quand nous 
avons à la fois un sentiment d'urgence désespérée et le caractère superstitieux 
d'humains s'efforçant d'obtenir un message de Dieu. 

• Quoi qu'il arrive, c'est la volonté de Dieu : il se produit de nombreux évènements qui 
ne sont pas la volonté de Dieu, bien qu'à l'évidence il n'intervienne pas pour les 
arrêter. Le monde de Dieu est une arène dans laquelle nous avons un rôle 
indispensable à jouer. La question n'est pas de savoir simplement ce que Dieu veut, 
mais également ce que nous voulons et ferons. Ce n'est pas en acceptant tout ce qui 
arrive que nous sommes guidés. Le fait que quelque chose se produit n'indique pas 
que c'est la volonté de Dieu. 

Quelques questions à se poser si nous pensons que Dieu ne nous parle tout simplement pas: 

• Sommes-nous « sur la bonne longueur d’onde » ? Le fait que nous n'entendions pas 
Dieu ne veut pas dire qu'il n'est pas en train de nous parler 

• Sommes-nous disponibles ? Je dois me poser la question suivante : Quel usage ferais-
je d'une parole de la part de Dieu ? Dieu n'est pas un snob distant de nous (voir Esaïe 
59.1). Mais quand il parle, c'est pour accomplir ses bons desseins dans notre vie et 
dans sa création. 

• Sommes-nous prêts à œuvre avec Dieu ? Questions à se poser : Pourquoi Dieu devrait-
il me parler? Qu'est-ce que je fais dans ma vie qui constituerait à ses yeux une bonne 
raison de me parler ? Sommes-nous à l'œuvre ensemble ? OU bien suis-je à l'œuvre 
seulement pour moi-même, essayant "d'utiliser un petit Dieu" pour faire avancer mes 
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projets ? Pour vivre une relation de coopération consciente et d'amour avec Dieu, 
nous devons clarifier ce pour quoi nous vivons. C'est une question inéluctable. 

La foi du chrétien ne devrait pas relever de la superstition. Dans la foi chrétienne, nous ne croyons 
pas que le pouvoir réside dans les paroles utilisées ou les rituels accomplis pris en tant que tels. 
Si nous le croyions, nous serions en effet impliqués dans des pratiques superstitieuses. Nous 
considérons plutôt les paroles et actions comme étant simplement des moyens que Dieu a établis 
dans l'ordre des choses, pour accomplir les tâches qui se présentent à nous. Nous ne sommes 
pas les maîtres à bord, mais œuvrons sous l'autorité de Dieu. 

Mais nous pourrions avoir tendance à utiliser des paroles et des rituels de manière réellement 
superstitieuse. Cela se produit quand nous faisons quelque chose sans comprendre le lien entre 
le résultat désiré et notre foi et union avec Dieu. Cela arrive parce que nous ne saisissons pas 
vraiment comment le royaume de Dieu fonctionne parmi nous. Nous n'avons pas à être 
superstitieux si le royaume de Dieu est ce que nous recherchons par-dessus tout. 

Le légalisme est une forme de superstition. Le légalisme, la superstition et la magie sont 
étroitement liés car tous trois cherchent avec insistance à contrôler les gens et les évènements. 

Deux exemples bibliques où l'action de "prononcer une parole" a été confondue avec de la 
magie. Le premier cas est celui de Simon le magicien (Actes 8) et le second est celui d'une troupe 
de juifs qui exorcisent (Actes 19). 

En tant que disciples de Christ, nous ne devons pas croire ou pratiquer des choses, même des 
choses respectables, qui n'ont pas de sens ou que nous espérons accomplir seulement dans 
notre propre intérêt. 

L'hypochondrie spirituelle : Il existe aussi une façon névrotique irresponsable et dépourvue de 
foi de rechercher la volonté de Dieu. C'est comme si l'on était toujours en train de prendre sa 
température spirituelle. Les personnes dans cet était sont bien plus préoccupées d'être justes 
(certainement à l’excès, voir Ecclésiaste 7.16) que d'aimer Dieu et les autres, d'accomplir ce qui 
est bien et d'y prendre plaisir. 

Partage autour des tables 

Nous avons vue dans ces deux dernières parties que l’expérience avait une place centrale pour 
reconnaître et finalement répondre à la voix de Dieu, en prenant en compte les 3 dimensions de 
la voix : la qualité (le poids ou la force), l’esprit de celui qui parle, et le contenu du message. 
Quelle(s) dimensions vous parle le plus et/ou vous impacte le plus par rapport à votre propre 
expérience de l’écoute de la voix de Dieu ? 

Conclusion 

L'écoute de la parole de Dieu est une composante essentielle de notre vie, qui s’insère dans une 
relation avec Dieu qui parle à sa manière à chacun-e de nous, utilisant divers canaux dont le 
principal est Sa parole écrite que nous lisons depuis si longtemps et qui constitue la base de la 
volonté générale de Dieu valable pour tous ses disciples. 

La voix de Dieu nous parvient sans menacer notre pleine participation et notre liberté de 
décision, en tant qu'individu unique, racheté, qui est à l’œuvre dans le Royaume de Dieu. 

Dans cette perspective et cet apprentissage, notre vie nous appartient et elle appartient aussi à 
Dieu ; à travers nous coule la vie de Dieu, qui est aussi notre vie. C'est une vie qui dépasse, tout 
en incluant, sa parole qui nous dirige. Comme nous l’avons vu, cette vie débute avec la nouvelle 
naissance et culminera au ciel, lieu où la voix de Dieu s’insérera dans une relation et un dialogue 
parfait que Dieu a toujours voulu lorsqu’il nous a créé. 
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Ateliers en « Trios d’écoute » (Samedi 13.05. / 17h) 

1. Une écoute de la Parole pour éclairer notre chemin 

Cet exercice d’écoute (20’) de la Parole de Dieu se fait en 4 étapes de la manière suivante : 

 Temps de silence pour se rendre disponible, présent, attentif et à l’écoute de ce Dieu veut 
nous dire à travers la lecture d’un texte biblique (5’). 

 Lecture à haute voix d’un texte biblique court (à choix : Esaïe 61.1-4 / Luc 8.43-48 / 1 Pierre 
1.17-21) à 3 reprises (chaque membre du trio le lit une fois) et écoute de ce qui se passe dans 
mon cœur ; goûter, voir, sentir la parole, observer ce qu’elle suscite en moi, puis l’écouter 
une 2ème puis une 3ème fois, avec une petite pause avant chaque reprise (5’). 

 Mise par écrit de ce qu’on a reçu à travers la parole (5’) ; le but n’est pas d’écrire tout ce 
qu’on a reçu mais de recueillir l’essentiel, en continuation de la méditation. J’écris dans une 
attitude tranquille, détendue, méditative, et non de manière analytique avec des explications 
détaillées. Les deux questions à répondre sont : 

o Quelle est mon expérience vécue à la lecture du texte biblique ? 

o Qu’est-ce que le texte (et le silence qui a précédé sa lecture) a suscité en moi ? (5’) 

 Court partage de ce que chacun a reçu ; à la fin, donner la possibilité de réagir à ce que l’autre 
a dit en une seule phrase, le but n’étant pas de discuter ou de débattre (5’) 

 

  
Notes 
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2. Une écoute de la Parole pour restaurer notre âme 

Cet exercice (env. 20’) se fait à trois personnes qui ont chacune un rôle différent : 

 La personne à l’écoute 
 La personne aidante 
 La personne priante 

La personne à l’écoute cherche à être rejointe par Jésus pour recevoir une parole de restauration 
liée à une expérience douloureuse dans le passé. 

La personne aidante accompagne la personne à l’écoute sans interférer sur la relation qu’elle vit 
avec Jésus. Son rôle est d’aider la personne à l’écoute à avancer dans son écoute. Au début, elle 
prie à haute voix pour placer le moment sous l’autorité de Jésus. 

La personne priante prie, tout simplement, dans le silence ; si elle reçoit quelque chose, elle peut 
le suggérer discrètement à la personne aidante qui peut en tenir compte dans son travail 
d’accompagnement. 

L’exercice peut être répété en changeant de rôle. 

 

  
4. Vérifier le 
souvenir à la 
lumière de sa 

parole de vérité

1. Laisser remonter 
un souvenir qui m'a 
marqué et accueillir 

l’émotion qu’il 
suscite alors que j’y 

repense

2. Inviter Jésus à 
nous rejoindre 

dans ce souvenir

3. Accueillir la 
parole (avec ou 
sans image) de 
guérison et de 
restauration

Cycle de 
la liberté 

Notes 
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3. Une écoute de la Parole pour combler nos besoins 

Contentement, satisfaction (10’) 

Matthieu 5.5 

"Heureux ceux qui sont doux, car Dieu leur donnera la terre en héritage " (BDS) 

Réfléchissez un instant à la signification de « la terre en héritage ». Y a-t-il un endroit particulier 
où vous avez toujours voulu vivre ? C’est à votre disposition ! Vous voulez sortir en peignoir sur 
votre terrasse pour savourer une tasse de café fraîchement moulu devant un lever de soleil 
spectaculaire ? C'est possible ! Vous rêvez de vous rendre à Bora Bora pour pagayer toute la 
journée dans les eaux turquoise au-dessus du récif corallien ? Des avions s’y rendent plusieurs 
fois par semaine. Vous avez besoin d'autre chose ? Les ressources de la terre entière sont à votre 
disposition. 

Jésus parle d'une récompense extravagante pour ceux qui ne se mettent pas en avant ou 
n'essaient pas d'obtenir ce qu'ils pensent mériter. « Laissez aller, et tout cela viendra à vous 
comme un cadeau spécial de ma part », tel est le message. Ceux qui sont prêts à renoncer à 
satisfaire leurs désirs matériels verront leurs désirs comblés et obtiendront des choses à 
profusion dans le Royaume des Cieux. 

Les doux hériteront de la terre pour une raison simple : parce que tout le monde le souhaitera ! 
Les personnes douces traitent les autres correctement, et ainsi les autres sont attirés vers elles, 
leur font confiance et leur rendent l'honneur qui leur est fait. Les personnes douces ne 
s'accrochent pas aux choses, mais les distribuent pour combler les besoins d’autrui. 

Ce principe s'applique de manière relationnelle sur terre, mais au ciel, il devient une réalité 
physique. Les doux exercent une autorité ici, dans le domaine du cœur, parce qu'ils savent 
comment honorer le cœur. Et au ciel, le royaume où l’être intérieur et l'esprit s sont au premier 
plan, il en va de même pour l'autorité des doux. 

Toute la foule du ciel se réjouira de dire des doux : « Ils ont si bien géré les choses avec douceur 
sur terre que nous avons tous été bénis, alors donnons-leur toute la planète ! » 

 

Question 1 : "Jésus, qu'est-ce que cela te procure de choisir ceux qui ont eu le moins dans cette 
vie et de leur donner le meilleur au ciel ? Qu'est-ce qui te donne tant de joie à bouleverser les 
principes du monde ?" 

 

Question 2 : "Jésus, comment étais-tu doux (ne pas revendiquer quelque chose ou se mettre en 
avant) dans la vie ? J'aimerais mieux connaître ce côté de toi." 

 

Question 3 : "Où vois-tu de la douceur en moi ? Qu'est-ce que tu apprécies en la voyant ?" 

 

Question 4 : "Comment as-tu été doux envers moi cette semaine ? 

 

Question 5 : "Qui autour de moi te ressemble dans ce domaine ? Qui reflète bien ta douceur ? 
Qu'est-ce que je peux apprendre sur qui tu es en les observant ?" 
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Approbation, reconnaissance (10’) 

Matthieu 3.16-17 

" Aussitôt après avoir été baptisé, Jésus sortit de l’eau. Alors le ciel s’ouvrit pour lui et il vit l’Esprit 
de Dieu descendre sous la forme d’une colombe et venir sur lui. Une voix venant du ciel déclara : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, celui qui fait toute ma joie" (BDS) 

Comme premier acte du ministère de Jésus, alors qu'il entre dans son appel, le Père parle 
d'approbation à son fils Jésus. Lorsque Jésus reçoit cette grande affirmation, il n'a encore rien 
accompli dans son ministère. Il a passé plus de 10 ans à travailler dans l’ombre, quittant rarement 
le petit village où il a grandi. Il a fait fonctionner l'entreprise familiale - en construisant des 
maisons, en réparant des outils et en fabriquant des meubles. 

Avant qu'il ne soit appelé, avant qu'il ne soit célèbre, avant qu'il n'enseigne un mot ou ne fasse 
quoi que ce soit qui change le monde, le cœur de son père déborde d'amour, d'affirmation et 
d'approbation à son égard. L'affirmation ne porte pas sur ce qu'il a fait, mais sur ce qu'il est. Il 
est un fils, et cela seul plaît beaucoup à Dieu. Il est intéressant de noter que Matthieu rapporte 
ce que les personnes qui se trouvaient à proximité ont entendu ("Celui-ci est mon fils bien-
aimé..."), tandis que Marc et Luc rapportent ce que le Père a dit directement à Jésus ("Tu es mon 
fils bien-aimé..."). Le Père veut que tout le monde sache à quel point il est fier de son fils. 

Pour comprendre l'impact de ce passage, il faut se rappeler qu'à ce moment de la vie de Jésus, 
seules deux personnes dans le monde savent qui il est vraiment - sa mère et Jean – et Jésus vient 
juste de rencontrer l’une d’elle, Jean. Pendant 30 ans, Jésus a été méconnu et invisible, 
constamment sous-estimé, on lui a dit qu'il était moins que ce qu'il était, sachant que personne 
ne le connaissait vraiment. Entendre dire "Tu es mon fils bien-aimé" était synonyme d'identité, 
de valeur et d'appartenance pour Jésus. A ce moment, Jésus entre dans sa destinée pour la 
première fois et est enfin reconnu pour ce qu'il est vraiment : par son Père, par le prophète Jean 
et par la foule. 

Question 1 : " "Laisse Jésus te dire : « Toi et moi, nous travaillons ensemble pour changer le 
monde. Laisse-toi imprégner de cette réalité. Puis dis à Jésus l'impact que cette parole a sur toi. 

 

Question 2 : "Jésus, ce passage bouleverse l'image que je me faisais de toi - toi-même soumis au 
ministère et à l'autorité de Jean. Qu'est-ce que tu veux me montrer à propos de qui tu es à travers 
ce passage ?" 

 

Question 3 : " "Il y a en moi un profond désir d'être influent, de faire partie de quelque chose de 
plus grand qui fait la différence dans le monde. Qu'est-ce que tu apprécies dans ma participation 
à ta grande mission ?" 

 

Question 4 : "Jésus, est-ce que ce qui s'est passé entre toi et Jean se passe aussi entre toi et moi, 
c'est-à-dire que tu me donnes une autorité pour une certaine mission à laquelle tu te soumets 
toi-même ? 

 

Question 5 : "Jésus, quel impact cela a-t-il sur toi d'être en mesure d'accomplir la grande mission 
avec moi? 
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Joie, Liberté (10’) 

Matthieu 9.2-7 (voir aussi dans Marc 2.1-12) 

" On lui amena un paralysé couché sur un brancard. Lorsqu’il vit la foi de ces gens, Jésus dit au 
paralysé : Prends courage, mon enfant, tes péchés te sont pardonnés. Là-dessus, quelques 
spécialistes de la Loi pensèrent en eux-mêmes : « Cet homme blasphème ! » Mais Jésus 
connaissait leurs pensées. Il leur dit : Pourquoi avez-vous ces mauvaises pensées en vous-
mêmes ? Qu’est-ce qui est le plus facile ? Dire : « Tes péchés te sont pardonnés », ou dire : « Lève-
toi et marche » ? Eh bien, vous saurez que le Fils de l’homme a, sur la terre, le pouvoir de 
pardonner les péchés. " (BDS) 

Ce passage est un exemple parfait de la façon de recevoir une parole de vie de la part de Jésus - 
venir, s'attendre à recevoir quelque chose. C'est tout. Comme le dit l'épître aux Hébreux, " Car 
celui qui s’approche de Dieu doit croire qu’il existe et qu’il récompense ceux qui se tournent vers 
lui. " (11.6). 

Par amour pour un ami, quatre hommes se sont rendus chez un paralytique et ont l’ont porté 
sur son lit jusqu'à Jésus. "Mais ils ne purent pas le transporter jusqu’à Jésus, à cause de la foule. 
Alors ils montèrent sur le toit, défirent la toiture de la maison au-dessus de l’endroit où se trouvait 
Jésus et, par cette ouverture, firent glisser le brancard sur lequel le paralysé était couché" (Marc 
2.4). Ils sont venus, s'attendant sérieusement à obtenir quelque chose. 

À l'époque, un toit devait être relativement plat, ses poutres de soutien étant recouvertes de 
branches recouvertes d'une couche de plâtre ou d'une couche de terre compactée. Tout à coup, 
de la poussière s'échappe du plafond, puis quelques morceaux de plâtre tombent, provoquant 
des regards nerveux. Soudain, des morceaux de terre et de plâtre tombent sur la foule qui 
proteste. La lumière jaillit dans le brouillard étouffant de poussière alors que la dernière couche 
du toit est arrachée. Des cris s’échappent aussi bien du toi que de la foule, la lumière est 
brièvement occultée, puis un homme paralysé est descendu sur une civière. 

Posé sur des épaules poussiéreuses, l'homme embarrassé détourne la tête de la foule et se 
retrouve face à face avec le prophète. Anxieux, dans l'expectative, honteux, il reste bouche-bé. 
Jésus lui tend alors la main, enlève doucement un morceau de plâtre de ses cheveux et sourit. 
""Prends courage, mon fils, tes péchés te sont pardonnés !" 

Toi aussi, prends courage. Tu n’es pas un corps, une âme ou un esprit brisé – tu es un fils ou une 
fille de ton Père céleste, un frère et une sœur de Jésus - Jésus serait heureux de te voir même si 
tu avais déchiré le toit au-dessus de sa tête pour arriver jusqu'à lui. Viens et découvre que tes 
échecs sont pardonnés et effacés. Et, comme pour le paralytique, Jésus te sourit. 

Question 1 : "Jésus, je suis venu vers toi en espérant obtenir quelque chose. Comment combles-
tu mes besoins aujourd'hui ?" 

Question 2 : "Jésus, j'aspire à me sentir pur, approuvé et accepté. Comment me vois-tu 
aujourd'hui ?" 

Question 3 : "Comment suis-je pardonné, Jésus ? Aide-moi à le comprendre plus profondément. 

Question 4 : "Jésus, à quoi pensais-tu quand ces gars ont détruit le plafond et ont fait tomber de 
la terre et de la poussière sur toi pour entrer dans la maison ? Qu'est-ce qui t'est passé par la 
tête à ce moment-là ?" 

Question 5 : "Célébrons notre relation ! Que veux-tu faire ensemble avec moi aujourd'hui ?" 
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A travers ce message sur l’écoute et les ateliers qui ont permis de nous exercer, nous sommes 
invités à ne pas nous arrêter là mais à poursuivre notre apprentissage de disciplines à l’écoute 
de leur Maître. 

Nous avons évoqué ensemble hier en début de réunion quelques raisons qui rendent l’écoute 
de Dieu parfois difficile. J’espère que ce week-end vous aura apporté : 

- Une assurance accrue que nous avons un Dieu qui cherche à nous parler au travers 
d’une relation personnelle ; 

- Une confiance en Dieu et en vous que vous êtes faits pour dialoguer avec Dieu, de 
manière à progresser d’une communication, vers une communion jusqu’à l’union avec 
Christ ; 

- De nouvelles pistes sur la manière d’entendre Dieu ; la Bible est le vecteur principal à 
travers Dieu nous parle mais cette Parole écrite va bien au-delà d’une compréhension 
d’un texte puisqu’elle s’insère dans une relation faite de communication entre Dieu et 
ses enfants ; 

- Une nouvelle compréhension du « murmure doux et léger » à travers lequel Dieu 
s’adresse le plus souvent à nous, sachant qu’il est toujours en harmonie avec la révélation 
générale que nous recevons à travers l’ensemble des Écritures ; 

- Des paroles qui vous ont marqué, vous ont éclairé, qui ont comblé vos besoins profonds, 
ou qui ont apporté un pas supplémentaire dans le travail de restauration que Dieu fait 
dans vos vies depuis que vous êtes en chemin avec lui. 

La parole écrite de Dieu, la Bible, étant la principale source que Dieu utilise pour nous parler, 
nous allons terminer ce week-end en pratiquant ce qu’on appelle une lectio divina. Nous allons 
prendre un texte qui se trouve dans Actes 3.1-10 et je vais conduire ce moment. 

Il était trois heures de l’après-midi, l’heure de la prière. Pierre et Jean montaient ensemble au 
temple. Or, on amenait un homme boiteux de naissance, qu'on installait tous les jours à la porte 
du temple appelée la Belle pour qu'il demande l'aumône à ceux qui entraient dans le temple. 
Voyant Pierre et Jean sur le point d’y entrer, cet homme leur demanda l'aumône. Pierre, 
accompagné de Jean, fixa les yeux sur lui et dit: «Regarde-nous!» Il les regardait attentivement, 
s'attendant à recevoir d'eux quelque chose. Alors Pierre lui dit: «Je n'ai ni argent ni or, mais ce 
que j'ai, je te le donne: au nom de Jésus-Christ de Nazareth, [lève-toi et] marche!» Puis il le prit 
par la main droite et le fit lever. Ses pieds et ses chevilles s'affermirent immédiatement ; d'un 
bond il fut debout et se mit à marcher. Il entra avec eux dans le temple, marchant, sautant et 
adressant des louanges à Dieu. Tout le peuple le vit marcher et louer Dieu. 10 Ils reconnaissaient 
que c'était bien celui qui était assis à la Belle porte du temple pour demander l'aumône, et ils 
furent remplis d'étonnement et de stupeur à cause de ce qui lui était arrivé. 
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